
La colonisation de la Patagonie a commencé relative-
ment tard, pratiquement au début du XXe siècle. Notam-
ment, les lois faisant passer cette région du statut de terri-
toire fédéral à celui de Province n’ont été édictées qu’à
partir de 1955. Son espace a donc été intégré au reste du
pays au moment du renforcement des inégalités régionales
en Argentine et de l’émergence, avec Buenos Aires, d’un
fort modèle centre-périphérie. Cette intégration récente
mais intempestive est-elle achevée sur le plan de l’organi-
sation spatiale? Ou bien est-il encore possible de repérer,
dans les structures actuelles de l’espace, aux niveaux régio-
nal et local, l’affrontement entre les anciens et les nou-
veaux modes d’occupation? C’est une question d’impor-
tance pour les services de développement agricole: mieux
saisir les dynamiques et les enjeux sociaux sur l’espace
afin de mieux planifier et évaluer leurs actions.

Au niveau régional

• La répartition des ressources est extrêmement inégale sur
ce vaste territoire équivalent à 1,5 fois la France (fig. 1).
Deux zones concentrent la plupart des gisements d’hydro-
carbures, de charbon et des ressources hydro-électriques
exploitées. En l’absence d’irrigation, les potentialités agri-
coles sont très faibles. Seule l’étroite bande des Andes hu-
mides échappe à l’aridité du climat patagon. Quatre «oasis»
(zones irriguées) concentrent la majeure partie des res-
sources agricoles.

• La répartition de la population (plus d’un million de per-
sonnes, au total) est tout aussi inégale (fig. 2). Celle-ci se
concentre le long de la côte est et le long des Andes hu-
mides. Seuls les périmètres irrigués échappent à cette règle
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Une analyse à différentes
échelles de l’espace

agraire patagon montre que les petits
exploitants agricoles occupent les
«creux» d’un territoire structuré par
une économie centripète. Cette struc-
ture actuelle rend compte de phéno-
mènes diachroniques: la «conquête
du désert» vue comme la substitution
d’une civilisation (au sens de P.
Gourou) par une autre.
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rio patagón evidencia una ubicación
de los agricultores con escasos recur-
sos en los «huecos» de un territorio
estructurado por une economía centrí-
peta. Esta estructura actual da cuenta
de fenómenos diacrónicos: la llamada
«conquista del desierto» vista como
sustitución de una «civilización» (en
el sentido de P. Gourou) por otra.
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of a territory structured by a centripe-
tal economy. This present structure
accounts about diachronic phenome-
na such as the so-called «desert
conquest» as the substitution of one
«civilization» (according P. Gourou)
for another.

• PATAGONIA 
• PEASANTRY
• SPATIAL DYNAMICS 
• SPATIAL STRUCTURE

ABSTRACTRESUMENRESUME

Christophe ALBALADEJO *



longitudinale qu’on aurait pu croire réservée au Chili. Les
axes de communication ne font que traverser le plateau
central. Signe d’une économie extractive, le lieu de conver-
gence se trouve en fait hors de la zone, à Buenos Aires et
même Bahía Blanca.

• La moitié sud de la Patagonie est le domaine quasi exclu-
sif des latifundios d’élevage ovin, pour la laine et la vian-
de, ce qui explique la position australe des usines frigorifi-
ques de conditionnement et d’exportation. La moitié nord,
ancien territoire des Indiens Mapuches, plus nombreux et
plus tenaces que leurs voisins Patagons du Sud, présente
une juxtaposition de petites exploitations et de latifundios
(fig. 3). Les petites exploitations sont entre les mains d’in-
digènes ou de descendants métissés avec la partie moins
fortunée des populations européennes venues au moment
de la «conquête du désert». Les Mapuches sont encore au-
jourd’hui le premier groupe indigène d’Argentine (30% de
la population indigène) et, en Patagonie, la question du pe-
tit paysannat est indissociable de la question mapuche. Les
petites exploitations sont localisées en grande partie dans la
partie nord, exactement dans les trous laissés par l’occupa-
tion d’origine européenne de l’espace et donc dans les
zones les moins dotées en ressources. Un changement
d’échelle (loupes) nous permettra de poursuivre cette analy-

se dans deux zones différentes de localisation du petit pay-
sannat: les Andes humides et le plateau steppique patagon.

A l’échelle locale

L’analyse nous montre deux types de marginalisation
différentes (Ch. Albaladéjo, 1989).

• Sur le plateau patagon, de grandes estancias d’élevage
ovin côtoient des communautés paysannes (fig. 4). Chaque
estancia emploie des puesteros, originaires des commu-
nautés, pour qu’ils s’installent sur le pourtour de leurs
vastes domaines et surveillent les divagations de leurs trou-
peaux. Les puesteros qui vivent en communauté occupent
un espace tout aussi marginal, situé loin des voies d’accès
et des principales sources d’eau, notamment des mallines,
ces petits fonds de vallée irrigués naturellement qui procu-
rent des ressources fourragères très appréciées.

• Dans les Andes humides, les fonds de vallée labourables
et irrigués sont occupés par des exploitations familiales ou
entrepreneuriales de taille moyenne (fig. 5). Les commu-
nautés de petits exploitants traditionnels doivent se conten-
ter des montagnes. Même si une certaine concentration de
puesteros se forme, près des villes et villages, ceux-ci sont
souvent éloignés des voies de communication; et la cohé-
sion de leurs communautés se trouve renforcée par cet iso-
lement, selon un gradient centré sur les concentrations ur-
baines en fond de vallée.
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Le paysannat de Patagonie est donc triplement margina-
lisé par rapport:
- à la Pampa en Argentine,
- aux foyers agricoles irrigués et aux concentrations urbai-
nes en Patagonie,
- aux voies d’accès et au potentiel agricole des terres à
l’échelle locale.

Cette marginalisation semble l’image d’un processus
dynamique de l’avancée d’une frontière que C. Reboratti
(1987) appelle la «frontière intérieure» et qui est un affron-
tement entre deux «civilisations». Dans ce territoire à très
faible densité démographique et à occupation discontinue
de l’espace, cette avancée ne prend toutefois pas la forme
d’un front continu mais plutôt celle d’une «frontière atomi-
sée». Elle garde deux caractéristiques essentielles du front:
la séparation de deux espaces distincts et un processus

d’avancée spatiale d’un espace sur un autre. Dans la moitié
sud de la Patagonie, le processus d’intégration spatiale est
plus avancé, la «conquête du désert» se poursuit unique-
ment dans les mentalités et les rapports sociaux. Par consé-
quent, dans la moitié nord de la Patagonie, les problèmes
de développement de la petite paysannerie ne sont pas seu-
lement les problèmes d’une catégorie socio-culturelle, mais
aussi les problèmes d’un espace. S’occuper de ces agricul-
teurs, c’est donc lutter contre des tendances lourdes de
l’histoire, qui ont une logique spatiale dont il faut analyser
les conséquences. Pour prendre un exemple, le facteur
«isolement» est à manier avec prudence: ainsi, une route
n’est pas seulement un moyen de développement, elle in-
troduit une modification dans la «surface de contact» entre
deux espaces différents, qui peut être fortement préjudicia-
ble aux Mapuches si elle n’est pas identifiée et contrôlée
par eux.

5. Exploitations et communautés des Andes patagones4. Estancias et communautés sur le plateau patagon
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